
P.41. Fête de l’Assomption. 

 En ce jour de fête, notre prière est invitée à rejoindre celle de Marie au 
jour de la Visitation (Lc 1,39-56) ainsi que celle des élus de l’Apocalypse 
(Ap 1-12,10). 

            « Toutes les générations me diront bienheureuse » avec Marie 
exprimons notre joie. Pointons dans notre vie les dernières choses 
qui nous ont réjoui, même si s’y mêlent aussi des éléments 
désagréables. Marie se réjouit de la naissance de Jean-Baptiste, le fils 
de sa cousine Élisabeth ; mais elle a rencontré aussi les difficultés de 
sa propre maternité incompréhensible aux yeux des hommes, ainsi 
que les difficultés du chemin pour aller chez sa cousine. 

 Demandons à Marie de nous associer à sa louange. Partageons 
sa joie du secret qui l’habite et qu’elle ne peut partager avec le 
premier venu. 

 « Quand Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, son 
enfant tressaillit en elle. Elle fut remplie de l’Esprit Saint s’écria d’une 
voix forte : « tu es béni entre les femmes et le fruit de tes entrailles est 

béni. » 

 Réjouissons-nous avec Marie qui se sent comprise. Demandons-lui de pouvoir trouver, nous 
aussi, des personnes qui comprennent ce que nous pouvons vivre dans notre cœur. 

 « Mon âme exalte le seigneur… sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent ». 

 Comme Marie qui part de son expérience personnelle pour s’ouvrir à tous, élargissons notre 
prière à tous ceux qui nous réjouirent dans le monde : souci grandissant pour le respect de la planète 
et de plus pauvres, découvertes scientifiques qui ouvrent des perspectives nouvelles à l’humanité, désir 
de résoudre les conflits qui enveniment le monde. 

 Demandons pardon au Seigneur pour les tentations de pessimisme et de scepticisme qu’ils 
envahissent parfois. 

 Exprimons, à la suite de Marie, notre espérance d’un monde plus juste et plus fraternel. 
Cherchons le petit pas que nous pouvons accomplir pour transformer un tant soit peu une situation 
difficile et qui est proche de nous. 

 Rendons grâce pour les signes de l’Évangile autour de nous. 

 À partir de notre vécu, achevons notre prière en exprimant notre propre Magnificat. 

           MVH 


